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HlSTO

La construction des «VI » et «V2

coüte la vie ä 20 000 personnes

»

En 1943, la Situation devient critique pour le llle Reich. Hitler a un urgent besoin d'une arme nouvelle

pour tenter de renverser le cours des evenements. II decide alors de passer ä la production en serie

de ses armes secretes, les VI et V2, qu'une equipe de savants developpe dans le plus grand secret

depuis le debut de la guerre. Des milliers de detenus, au travail dans des conditions epouvantables,

paieront cette decision de leur vie 1.

Didier Leseur

Debutes ä l'aube des annees
1930, les projets allemands de

developpement d'une fusee ä

carburant liquide Interessent
rapidement les militaires. Des
1936, ceux-ci confient la petite
ile de Peenemünde, sur les bords
de la Baltique, ä une equipe de

savants dirigee par le colonel
Dörnberger pour qu'elle y
developpe son arme secrete. Le cer-
veau est ä peine äge de vingt-
trois ans. Un peu plus de trente
ans plus tard, son nom sera
connu et glorifie par le monde
entier, lorsque Neil Armstrong
sera le premier homme ä fouler
le sol lunaire. Cette fantastique
reussite de Wernher von Braun,
puisque c'est de lui qu'il s'agit,
fera helas oublier que ce brillant
ingenieur a mis ses competences
au service de l'ideologie nazie
durant toute la Seconde Guerre
mondiale.

Operation « Hydre »

L'equipe de Peenemünde
developpe dans le plus grand secret
la fusee A4. D'echecs en reus-
sites, le programme progresse

lentement. Mais bien que celui-
ci reclame des investissements
colossaux, Hitler ne s'interesse

pas vraiment ä cette arme.
Cependant, apres les debäcles de

Stalingrad et d'El-Alamein, le

Führer sent bien que le vent
tourne. II eprouve un urgent
besoin d'une arme nouvelle pour
reprendre l'avantage. Debut
1943, il decide donc d'entamer
la production en serie des V2 ä

Peenemünde, Friedrichshafen et
Wiener-Neustadt.

Entre-temps, les avions de
reconnaissance britannique ont ra-
mene des cliches de Peenemünde

qui intriguent et inquietent les
conseillers de Churchill. Sentant
le danger, Churchill decide de

declencher l'operation «HYDRE»:
tuer les savants et ingenieurs de
Peenemünde par un bombarde-
ment massif. Le 17 aoüt 1943,
598 bombardiers anglais lar-
guent pres de 2000 tonnes de
bombes sur Peenemünde. Si

l'objectif initial est manque, les

degäts sont considerables et,
surtout, le centre est devenu trop
vulnerable, les dirigeants nazis
choisissent donc de poursuivre la

production du V2 ä Nordhausen,
en plein centre de l'Allemagne.
La firme Wifo y possede un re-

Le«Vl»

¦ Portee de 250 km (jusqu'ä 370

apres ameliorations techniques)

¦ longueur: de 7,5 ä 8 m

¦ Poids: 2200 kg (860 ä 1000 kg d'ex-

plosifs, 550 kg de carburant)

¦ Vitesse: de 550 ä 655 km/h

Le VI ou Fi-103 a ete developpe

par la Luftwaffe ä Peenemünde,
avant d'etre construit en serie ä

Nordhausen (25000 exemplaires). II

s'agit d'un avion sans pilote ä stato-
reacteur catalpute ä partir d'une

rampe en beton. Plus tard, les VI
seront aussi lances en vol ä partir d'un
Heinkel //1. Dix fois moins eher

qu'un 1/2, le VI pouvait empörter une

charge explosive identique, mais

son vol ä faible altitude le rendait

nettement plus vulnerable. De tous
les engins tires sur ['Angleterre, 24%

furent intercept.es par la chasse,
17% par la DCA et 5% par des

barrages de ballon. Si le VI n'a heureu-
sement pas apporte les resultats

escomptes sur le plan militaire, il a

malgre tout permis aux Allemands
de realiser des economies de

personnel: lors des grandes attaques
aeriennes, il fallait compter qu'envi-
ron 300 personnes ne reviendraient

pas. Mais l'utilisation de cette arme

aveugle a aussi joue un röle important

dans la decision des Allies

d'entreprendre les attaques aeriennes

massives sur l'Allemagne.

' Ce texte a paru dans Vox N" 9725 le 27 aoüt 1997. Vox est un periodique des forces armees beiges.
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Le«V2»

De^ V2 en fabrication.
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i* camp de Dora juste apres sa liberation par les Americains. Presque
tous les detenus ont ete evacues.

¦ Portee efficace: 350 km ac-
complis en 5'20"

¦ Hauteur de vol: de 80 ä 95 km.

¦ Poids: 14t

Le V2, nom de guerre de l'A4,
a ete developpe par une equipe
de chercheurs diriges par le
tandem von Braun - Dömberger
ä Peenemünde. Mis en service
sur le front en septembre 1944,
3255 lancers s'abattront sur des
villes alliees, principalement
Londres et Anvers, tuant au total
2724 personnes. Le V2 est sans
doute la seule arme de l'histoire
qui fit plus de victimes lors de sa

production (20000 ä Dora) que
pendant son utilisation. Son

developpement a englouti 3

milliards de dollars de l'epoque.
Les Americains ne debourseront
pour leur part que 2 milliards
pour leur bombe atomique.

seau de galeries creusees dans la
röche du Harz servant ä l'extinc-
tion d'anhydrite pour la production

d'amoniaque. Ces galeries
offrent une protection optimale
contre d'eventuels bombarde-
ments des Allies.

A ce moment, il existe deux
tunnels de 1800 metres de long,
relies par 42 galeries transversales

de 200 metres. Mais im des

tunnels n'est pas encore termine
et il faut creuser huit galeries
transversales supplementaires.
Reste ä trouver la main-d'oeuvre.
Les SS solutionnent rapidement
le probleme. Le sinistre camp de

Buchenwald, ä une soixantaine
de kilometres au sud de
Nordhausen, fournira cette main-
d'oeuvre. Le nouveau camp est

baptise Dora. Un acronyme poe-
tique qui dissimule un effroyable
concept: «Deutsche Organisation

Reich Arbeit». Et encore,
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s'il ne s'agissait que de tra-
vailler... Mais Dora, ce sera aussi

un des derniers et des plus ter-
ribles camps d'extermination.

Les premiers prisonniers arri-
vent de Buchenwald ä Dora le

23 aoüt 1943, soit une semaine ä

peine apres le bombardement de
Peenemünde. Ils doivent abattre

un travail extenuant: creusement
du tunnel, demenagement des
Stocks de la Wifo, installation de
la chaine d'assemblage des V2...
Soumis ä un travail de dix-huit
heures par jour, les prisonniers
logent dans le tunnel oü rien
n'est amenage. La ration alimentaire

qu'ils recoivent ne suffirait
pas ä un chat. En un mois, les
detenus perdent de 20 ä 25 kilos.
Devenus de vrais squelettes am-
bulants, certains meurent sous le

poids de leur charge. Les coups
pleuvent ä la moindre occasion.
Vetus d'une mince couche de
tissu dans un etat deplorable, ils
doivent affronter le froid et l'hu-
midite permanente de ce tunnel
de la mort. Les prisonniers tom-
bent comme des mouches...

Horreur
Au printemps 1944, les galeries

sont quasiment terminees.
Les detenus commencent alors ä

construire leurs baraquements
exterieurs. Helas, ces construc-
tions, qui pourraient un tant soit

peu ameliorer leurs conditions de

vie, ne changent rien ä la bestia-
lite de leurs gardiens. Appels in-
terminables par un froid siberien
et ä moitie nu, bastonnades, em-
prisonnements ä une vingtaine
dans des cellules de quelques
metres carres, tortures... Rien ne
leur est epargne. Les SS utilisent
des detenus de droit commun qui
jouissent d'un regime de faveur
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Les VI etaient aussi assembles a Nordhausen.
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27 novembre 1944
28 morts.

un V2 s'abat sur la Teniersp/aats e'i Anvers, faisant

pour faire regner la terreur parmi
les autres prisonniers. Francais,
Beiges, Polonais, Russes,
Allemands... Qu'importe la nationale,

ici on est tous des
Untermenschen aux yeux des gardiens.
Plus d'un tiers des detenus de
Dora paieront cette folie de leur
vie. Au depart, les morts sont
evacues trois fois par semaines

en camion ä Buchenwald. Ensuite,

le crematoire de Dora tourne

ä plein regime: 2500 morts y
sont incineres rien qu'entre avril
1944 et janvier 1945. Et quand
plus de 15000 detenus evacues
des camps de l'Est arrivent ä

Nordhausen, la capacite du
crematoire ne suffit meme plus. Les
morts sont alors brüles en plein
air, empiles sur des büches et ar-
roses de carburant. Beaucoup de

detenus periront encore lors des

sinistres «Marches de la Mort».
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Wernher von Braun au premier rang au centre.

Une partie du tunnel est aujourd'hui accessible au public.

Celles-ci debuteront avec l'eva-
cuation du camp et de ses com-
mandos les 4 et 5 avril, devant la
pression des troupes
americaines. Entasses dans des trains ä

charbon ou ä pied, les detenus
sont contraints de suivre les SS
dans leur retraite sur Bergen-
Belsen, Malchow, Schönebeck,
Mauthausen... Ceux qui, trop
faibles, ne peuvent plus tra-
vailler, sont enfermes ä la Boel-
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cke Kaserne, dans le centre de
Nordhausen.

Helas, cette infirmerie-mour-
roir est durement touchee lors
des bombardements allies sur
Nordhausen les 3 et 4 avril. Aussi,

quand le VII« Corps americain,

auquel est affecte le 6=

Bataillon de fusiliers beige, investit
Nordhausen, il ne decouvre plus

que quelques survivants dans un
etat deplorable.

Parvenus les premiers sur place,

les Americains ne manquent
bien sur pas de s'interesser au
tunnel et ä son contenu. D'autant

qu'entre-temps, Wernher
von Braun et la majorite des

membres de son equipe ont fait
leur choix: ils vont se rendre aux
Americains. Ils n'ignorent pas

que leurs connaissances en
aeronautique sont des tresors inesti-
mables pour les vainqueurs de

l'Allemagne nazie. Une gigan-
tesque Operation permettra aux
Americains de recuperer 100 V2
ä Nordhausen avant que la ville
ne passe aux mains des Russes,

comme cela avait ete convenu ä

Yalta. Les fusees sont ramenees
precipitamment ä White Sands,
au Nouveau-Mexique, au grand
dam des Allies qui voient s'e-
chapper une belle occasion de

profiter de ces nouvelles armes.

Prisonnier, von Braun s'envo-
le le 18 septembre 1945 pour les
Etats-Unis. Pour lui, une
nouvelle vie commence. Au total,
plus de 120 specialistes de

Peenemünde aideront la NASA
ä conquerir l'espace. En 1963,

von Braun ecrivait: «A nous
autres, les anciens de
Peenemünde, on a parfois reproche
d'avoir prostitue le pur ideal
humanitaire des voyages spa-
tiaux en acceptant un compro-
mis avec le honteux commerce
qu'est Vetude des armes
Mais aucun astronaute n'aurait
pu dre place sur une orbite
sans l'aide de ces fusees qui, ä

l'origine, avaient de congues ä
des fins militaires (...).» Sans

doute. Mais est-ce vraiment
süffisant pour justifier la mort et
l'avilissement de milliers de

personnes?

D.L.
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